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IMPRIMATUR A.X.

Epus, Sancti Hy&cinthi.



is-Christ de commencer de se nani-
Dnde par deux actes de zèle. A l'âgens, retrouvé dans le temple par sa
- qui le cherchait depuis trois jours,ux reproches de celle-ci: " Ne saviez-
ie je dois m'occuper des affaires de
"- Au début de son ministère, ilusalem, et, trouvant dans le templeeurs qui en profanaient la saintetà
ft un fouet avec des cordes et les
'ée. Et l'on se ressouvint alors, e»
qu'il était éent : " Le zèle de ta

, parole et par ses exemples, ensei-
Jans ces deux traits de son activit4
de zM1P P- e.- _- ..
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découvrir et à les bien entendre, de s'y dévouer sans réserve,

de les promnouvoir et de les défendre. Ces intérêts sont inul-

tiples, et D)ieu a voulu que, puun.part au moins, ils dépen-

dissent de l'homme, ou, ed'urstrmes, l'hommne, pour son

plus grand honneur, a été associé de telle manière ài l'oeuvre

divine, que cette Seuvre nie se peut faire qu'avec son concours.

Il y a ail ciel la gloire de Dieu à accroître, -~ celle que le

langage théologique appelle " accidentelle 11, -_ et cette gloire

reçoit un nouvel accroissemfent par toute bo>nne pné,par

toute bonne -parole ou action, par chaque douleu enu -é ae
__~~ ~ _11 - 1111 rn4f
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uvre surnaturelle, il faut avoir acquis
ndénent en soi , la conviction des choses

it son choix entre le royaume des cieux
il faIut enitretenir sur Dieu, dans son

pensées, s'être pénétré de sa puissance et
à faire de lui dans son propre cœur un

er en un
et s'éle-

091



6LE ROSAIRE

Il faut selon eux, modérer l'enthousiasle religieuX;

es ressements et cette sollicitude qu'apporte au

sevic e Dieu une foi suivie à la lettre atténuer au moins
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boniice, ignage à la vérité, non seullemient au fond de sa cons-cecmais encore à la face des hommes, avec loyauté, avechardiesse, avec le saint enthousame des enfants de Dieu. Ilest certain que la gloire dle Dieu doit être procurée, en quelquemystérieuse manière, par le refus même dle la vériîté et parl'opposition haineuse que lui fout les iici oyants ; et, ceux quiCroient fermement, et d'une foi inaltérable, ne craignent pas dedire avec saint Paul : -"Nous sommes pour Dieu la bonneodeur de Jésus-Christ, parmi ceux qui sont sauVés et pariiceux qui périssent : a;ux uns, une odeur de mort donnant lamort ax autres, une odeur de vie donnaint la vie "

Resignons-nous donc à paraitre intolérants en étant logi-qlues, c'est-à-dire, en piirlant et on -agissant d'après les dirc-tionis de la, foi et les inispiratiQns de la charité. Ne, rougissons
jamas lelavéit (elaveru Ne cagnons pas dkr à~crge au inone en (,tant loiyau~x envers Dieu, et partageonsftvee les apôtres et les martyrs lat gloire dle rendre témi-oignagek Jés.us-Chirist. "cQmiei-même a rendu un bon témoignage.levant Pilate ne redoutons pas plus que lui les dilettaýntesýui lie S'euqii*rent de la vér.ité que pour s'en moquer, et seýontentent, dans leur hypocrisie, de se laver les mains des

fl'. M.-DOMENIQUE.
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.Dans la paix, sur-le-chanip,,

je dormirai et me reposcraî- - .

Ps. IV, v. 9.

Je vous aime si peu, je vous aime si mal,

Que j'ose à peine dire, ô Dieu, que je vous aime

Je redoute un mensonge en mon aveu lui-même,

Si je pense aux dénis de mon ceur inegal:

Je le sens tout de feu quand votre-Esprit l'enflamme

Et je m'assure en vous qu'il ne réserve rien.

L'instant d'après, captif des charmes d'un a be

Je se lui vois plus rien qui ne mérite un blâme.

Ni pire nimeilleur'par la diversité

Où, feuille au vent mauvais je tournoie et i'agite,

Je repose en l'espoir qu'autour de vous gravite

Mon immuable amour durant l'éternité.

H. MARIENLOB



JEUNES GENS'

sérieusemnent les causesqu
londrissemnt de la géné.

constate qu'une de celles
cruellement e-flicace, c'est

direction d(ans laquelle les
depuis p)lus d'un siýAef.



imipérieusemient p'O'
et bénie de Pieu,
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par l'attrait
combien s(

e oeuvre esseiati
tés, et nion les
lIenient opprimfé

ý% I ir -

vocation spéciale
Y Et croit-on, de

1 e sresenient
1 e la haute édu-

it une compagme111



LE PRTE ET LES JEUNES GENS 11
d'être utile à notre formation morale, la direction est plutôtnue entrave, puisqu'elle fait de nous des passifs. Le prêtre,dont nous acceptons l'autorité, disent les jeunes gens, nenous imposera-t-il pas ses manières de voir sur tout, mêmesur ce qui ne relève pas du domaine de la conscience ? Autleu de developper en nous ce que Dieu y a mis, ne voudra-t-i. pas, comme un bon ouvrier, nous façonner sur un modèleunique, qu'il croit être le meilleur pour tous ?Est-il bien vrai que la direction fisse de vous des pas-sifs, qu'elle soit une main mise du prêtre sur la jeunesse,pour Pempêcher de penser, de vouloir et d'agir ?Que les méthodes de certains directeurs, forts rarespeureusement, p issent conduire à ce résultat, c'est un fait.à voir tut en noir, par suie des désillusions de lavie, par tempérament ou par éducation, ils croient aisémentlue tout tmauvais dans la nature humaine. Les jeunesens surtout leur sont suspects. Leurs mouvements sipontanés, leur exubérance de vie les effrayent et leur fontramdre les pires catastrophes. N'ont-ils pas vu sombrerngrand nombre dl'ames, ch • ez qui ils avaient constaté les
urme ýsytms ? A les entendre, Dieu, pour bien faire,. i supprimer cette périod e la vie qui s'appelle laeunesse. Dans leurs conversations, où il n'est questionne de précipices, d'écueils à éviter, le mot réprimer revientans cesse sur leurs lèvres. Ils signalent des dangers làêoe rù le jeune homme n'en aurait peut-être jamaiscouvert. Leur idéal, c'est la préservation. l'uinup 11-L,
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ui le guide et à laquelle il s'attache éperddment. Il croi-

rait commettre un crime à esquisser le mondre geste per-

sonnel, le moindre vouloir idépendant.

Qu'adviendra-t-il de ce jeune hamme, quand, par suite

des circonstances, il échappera à l main de fer e sontc<

ducteur, et sera obligé de vivre seul dans un ie tu es

épreuves morales et les tentations foisonn e prtee-

une discipline extérieure, le jour u les barriè~res poec-

tries qui le retenéieut raes le droit chemin tomberont,

dinstinct il cherchera encore l'appui qui le soutenait, et, ne

le trouvant plus, il se laissera aller aussi passivenent au

-mal qu'il allait hier passivement au bien. C'est un tre

mestigu qui a ace ma a

arrive trop souvent,- hélas ! en voyant se démante l

fortidations, qui étaient pour lui une prison plus qu'ne

savgarde, éprouvera-t-il ce sentiment qu'il peut jouir sans

limite de cette liberté si parimonieusement mesurée jusque

là, te e moent est n veeusde ter de savou

La déroute sera d'autant plis tertible que la compression a

été plus grande.

a Et-c à die qu e je blâm e tou usage dautonité d n s

ladiretionl ?Ge seatfolieet méonisne absolue de

la nature humaine. Le directeur a toujours le doit de

comader dans les questionls qui intéressen la cosice.

u e ey avoir parfois pour lui une oh lation rigou-

s 'im r son autorité. A certaines heures de crise

mrae v teoq les clartés directrices du devoir

seviettnqe l'ntrainement des passions est tibli

est nécessaire de ramener un vigoureu e dre d'une
le dirigé dans- chemi du devoir,

fçnabsolue telle oceasion, d'imposer tel remède en pré

n de telle h auvaise. l'autorité sera néces-

aus vis-à-vis des sujets indolents, que l'idéal n'ément

et n raîne pas, et ui, sans une direction éne ne, s'e

l'utrité absolue et de l'obéissance passive, appliqué auto

matiquem t à la faço dune recette unique ett uadel

set toujours ;eestlasubstitution tyra e
prBornalitéd ddireteur -à celle dul dirigé ; cest Ppnion

érgé e en dogme intangible, ue la préservation est u

ob'et de la direction.



LE PRÊTRE ET LES JEUNES GEN~S

La vraie directioQn est celle qui a pour but de faire deshomames cap)ables, dans une certaine mesure, de se suffire àeux-mômes, qui ne cherchent pas continuellement sur quis'appuyer, et nie sont pas toujours en quête de conseils ; desâmnes vivantes et agissantes, dont le bien sorte de leur in.*té-rieur, dont les vertus soient le fruit de l'effort personnel.Pour cela, dès le jour où l'âme sou~s le souffle de laliberté s'ouvre à la vie consciente, le directeur devra décou-vrir les goûts et les penchants naturels d4e son dirigeé;démêler ce qu'il y a de bon et, (le mauvais en lui ; s'emparerdes germes du caractère pour les développer;, utiliser toutce u'i y d'nerieslatentes, de bonnes dispositions, dlespntnité. Qu'il fasse appel à ce qu'il y a de grand dansl'âtme, à ces vertus bumaiines que le monde tient en si hiauteestime, et qi, lorsqu'elles sont dirigées vers une vie. ninu
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LES CATACOMBES AU MOYEN AGE ET APRÈS

(suite)

APREiS 10SIO

sur les Catacombes les
10n, , la surveillance et

ecclésiastique. Elle ef
fit défense d'y pénétrer

1 on ne trouvait pas leurs
les rebaptisait : Candidu,
un peu partout comme des
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"Il



LES CATACJOMBE 17

ial]er au P. Marchii les autres itinéraires, et
lqua. point de s'en servir pouir organiser la

es Cataconmbes.' Cependant, le P. Marchi ne
lui-mê~me aux fouilles ; il avait des préjugés
t, par exemple, il allait confondre le cimetière
tvee celui de S. Sébastien ; pour tout cela, les
s travaux tie ftirent pas trè,s considéSrables.

LE CORPS DE S. IIYACINTHE

,tant une découverte niagnifiQue. C'était en
2 Salaria Vetuýs, an cimetière de S. HIermès.
ýhi découvrit le corps de S. H1yacinthie, dans
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plus actives, et pour en régler l'administration .dans
de la sienCe et de la religion. Pie IX qui avait

mour pour les reliques des saints martyrs, approuva
t de M. de Rossi, et dès 1851, sous la direction dle

ier, les fouilles recommencdrent. On y procèa
çon scientifique sans se laisser guider par la seule

be de reliques. On se proposait surtout de retrouver
mserver ei place les restes d'architecture, de pein-
épigraphie des Catacombes.
nir l'exhumation des corpé, l'on suivait des règles

tes ; on n'y procèdait qu'après en avoir fait la recon-
ce. Inscriptions, sarcophages, objets divers de culte



LES CATACOMBES 1
J'église de 'Sainte Maî,ie îpn TraIstevere. Mais les actes deomartyrs ne nous apprennent-ils pas que S. Corneille futýenseveli dans l'arénaire du cime~tière dle Calixte ? Donc,c'était bien ici l'endroit du cimetière de Calixte.

Plus tard, en 1854, on retrouva la crypte où avaient4t6 réunis les autres papes, dans une même chapelle. On yreleva linuscription- du mrt~yr S. Sixte Il, mort en 258, sons
Valéien etdon S.Lauentavait été le diacre ; S. Sixte

En débiayat toujurs la cr «ypte e sesdécombres, onvit apparaître les noms de pIlusieurs papes, de S. Anthère,deS aien, de S. Luicius, de S. Eutyehi:aiits. Tous cesppsavaient donc eu leur tombileau ici marie ; SainteCéesl, par conséquent, nec devait pas être loin ; les actes,lsitinéraires la disaient toits enterrée près des papes. Onailla plus loin ; on déterrait c l 1o,

llivului queiques mlots
fecit, Eilsebio L'pisco0po et rnmrtyri.
1?0 Sulb judice iaetius. S. Eusèbe partit
Y' vivre et d'y mourir en défense dje la
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LA BSE ZDISL4VA DE BEAÈ

Le Tiers-Qrdre dle S. Dominique coipte~ une protec-

trice de plus ait ciel. Le 27 août dernier, la S. Conugrga
tion des Rites a apronv4 le culte rendu (le temps immémo:-

patri (lde la plus grande vééaio ;etl 8 aot suivat,
Sa Sainteté le Pape Pie X a daigûé confirmer la sentence.

Parle fait m~ême, en vertu de la béatificatioii 61 uipollele,

B eh e relu . 'e

La nouvelle sainte naquit à Giabeon, en Boêe l

FilWustre famxille des barons de Ber arè a commeincmnft
d riîme sèle. Elle fût, dans ce chrtientés de Ioin

raine de S. HycnteduB elsdelBeMagrir
de HTongrie et (le I ac' esit .Eiaeh

Ses parents l'4¶vben ave datant Pins de soin,
quil bservèrent eue, d4 son bas âge,lemaqs

certainpes de la hitute saintot 4 à laquelela grâoe dlevait
nu juil'éeve . pene ouvit-lle r».rober, qu'elle

recercaitdéj lasoltud, pur 'y ntrtenr aec iu,
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inconnu où elle pût garder toujours, en le cachant à tous le§
regards, le bonheur de pqsýéder Dieu. C'est la même sblimO
ispiration qui poussera plus tard à la même charmante
erreur une sainte Catherine de Sienne et une sainte Thérèse,
Ramenée à ses parents, elle apprit qu'aux yeux de Dieu une
humble soumission vaut mnieux mille fois que les plus bellew
initiatives, et que la perfection de son amour devait se
manifester par une parfaite dépendance de ceux que Dieui
avait revêtus du caractère de sa puissance pour la conduire,
Elle n'oublia jamais la leçon donnée dans une pareille·
circonstance, et c'est par cette humilité et cet esprit do7
dépendance qu'elle parvint en effet au sommet de la perfecd
tion.

Il lui en coûta plus d'un sacrifice, d'être aussi entière-
ment abandonnée à la volonté d'autui. La plus lourde
épreuve pour son âme, attirée chaque jour davantage vers
une vie cachée, fut de constater encore, dès l'âge de seize
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lesý aux prisonniers ; pour les pau-
leur distribuer de fortes aumônes,
ts de ses própres mains ; elle pansait

itaux, les plaies des malades, et aux

tait elle savait adresser les paroles
onll-;m ani-P à recevoir
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qu'elle en est ravie en retase, et que ses yeux projettent dea
rayons de lumière.

Lorsqu'enfin Dieu lui révèla le jour de sa mort, c'est
avec une sainte joie qu'elle en avertit son mari et les Frères,
et fit elle-même ouvrir d'avance son tombeau dans l'église
de saint Laurent, demandant qu'on le bénît en sa présence.
Elle mourut doucement, les lèvres collées aux plaies de
Jésus-Christ, parmi les coloques ineffables qu'elle avait
avec ce doux Sauveur. C'était en 1252.

Tout le mn-onde pleura cette sainte femme ; les religieuxla regrettaient comme leur sSur, ses vassaux conne leur
dane, et les pauvres comme leur mère. Le prince, sonépoux, ne voulait accepter aucune consolation ; sa bienbeu-
reuse femme, pour le résondre à accepter la volonté de Dieu,
lui apparut toute brilante de gloire, et pour lui donner
l'assurance du bonheur dont elle jouissait, lui laissa dana
les mains, en se retirant, un morceau de l'étoffe magnifiquer
qui la couvrait.

Dieu glorifia le tombeau et illustra la mémoire de sa
bienheureuse servante. Portés au tombeau de la sainte,des malades furent guéris en grand nombre, et deux mort@
ressuscitèrent. Aussi toute la Bohgme connaît-elle et
vérè,re-t-elle celle qu'on y appelle la Sainte. C'est ce culte
que PEglise vient d'approuver, en mettant sur ses autels la



'LA FUITE EN ÉGYPTE'

Au matin, quanid,soepb ouvrit laporte de 1 ét ab] e,

j3altliazar était couché sur le seuil, bien évreillé et la mine

joyreuse. tineeue à 'nré el'tbe

la1 tomnbée de la nuiit, il aperçut des fgrsluhsrdn
m es phari.siefs au nez crochu, qu ntro

. aent les bonnes gens. L' un d'eux s arrêka tout prsd

-§a1thazar Le ègr mntra ssdent blanches av~ec un

àasl'ombre.
Une, rond1e de poie pasa On entenai&t, sur le che-

.113du de Jér'usalem, lepsrthmé des soldat romains Le

itsorla~a1 jen èetnn nssba 'natedri.

A. minuit 'humbl cortèg emte ot.L èr

mienait l'âne par la bride. Joseph suivait, portat les

,hardes, appy sur son bâton.
Comme~ ils entraient dans la campagne, utie laeu

gigë, êlé d saglos,(lecri d'nfnts desupliatins



LÀ FUITE EN ÈGYýPTE-

auouni êro'
mne nuit, ]w'
eils virent

vision
c'lt les
is q1u6

k i1Pa11uL U 11 r1e , s ecrotiaient au~
bournaise. Des torrents de laver
s, inoiidaient les rues, tournaient
de dieux~ infâmies, entraÎInaient

re de la mer tragique Sodorne

SSouriant repok'

il, 1ýý r q
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LA FUITE EN ÉGYPT.H 2,(

... . On arriva en vile des ruines de Thèbes. Le roi-
venait le premier, tenant sol) sceptre de roseau, puis,
sur le"I fils de l'ânesse ", entre Marie et Joseph, le-
sRédempteur. Aux deux côtés de l'avenue royali,-

.X cents sphinx attendaient, revêtus de feuillages. Les
es de la voie étaient jonchées de lotus, d'anémones.
fourmnilière d'enfants et d'adolescents, sveltes statuettes-
,ne, sortit des temples, des palais effondrés, bondissant
lessus les obélisques brisés ; ils élevaienit des branches-
timier et, dans le tumulte désordonné des tambourins,.
mt autour de Jési- un hosanna, barbarc>. Le mage,,
en béatitude, pleurait et riait,.
La Sainte Famille campa sous u portique d'Ammoni
Leu à tête de bélier. Quand la nuit 'fut venue, les,
its allumèrent de grands feux dans les décombres de
«s. !P -eu à peu, un silence sacré descendit sur la ville,.
fleuve et le dés. rt. A minuit. Balthnzftr R,,nht f ýý



vP p>mAe PÈRE FRUHWIRTH.

d'Aurich, atéélvé réceminn a aSitt i à

ldinté 4e çýone ApostlJique prè dela Courde Bvière.

donti devintu Somi Prtants den 1872 naatecr

yZinst ans.6 Qutr aspuard dan at ente et

Unièe anée il tai él Preur u cuvet d Vinfae

cete éecton arqaitasezl cett1fdeestinie qelon d

un Jrde lus uirat le la P'~roviei d Autrie, àau
des~~~~ ~ ~ reainaficelsqeditaorsittuar t(e

diffcuIt,ý, d aminitraion uxqelle la eston d te ipoe

2st~~~~~~~~~~~ dusamn xoé.E 181l ' rhit
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,e RI, Père Friihwirth s'en fait dans son pays lenom d'un homme très versé dans les sciences sociales etjuri-ques. De haut dignitaires ecclésiastiques et civils ont eucours à ses lumières, et il fut très souvert consulté par lesiblicistes catholiques. Il a rendu à un grand nombre deaisons religieuses des services signalés, en les protégeantntre les rapacités du fise et dans toutes ces justes reven.cations, il a apport&tant de tact et.de respect des person-s, que ses adversaires mêmes n'ont pu se défendre destimer. Tant et (de si grandes qualités, ainsi que la hautetime dont il jouit déja, devaient préparer au nouveau>nce le plus confiant accueil de la part des grands et duuple, en pays Allemand. Aussi n'a-t-on pas manqué deifester hautement sa satisfaction.

C'est la première fois que la nonciature de Munich estafiée à u ecclésiastique allemand, et à un personnage quiýst pas diplomate de carrière.

recevait le 27 oc



illimitée, et augurent de cet envoi une augmentation de

force et de prospérité pour la foi'

A l'occýasion de. sa nonminaýnion à la Nonciature de
1,-a I >me ffl- à.;mit . ,té Âlevé à la diLgmàt&



LE T. R. P. BOUJRGE~OIS

C'est le 22 novembre, e» la fête de sainte Cécile,
Éectrice de notre ordre, qlue le Seigneur rappela
file Révérend Pè're Thomnas Bourgeois, ex-Provin-
de la Province de Franc.e. En attendant (lue
Spuissions donner sur la vie de ce religi-eux des
ila plus comlplets, nous teno)ns à payer à, sa
toire un juste tribut de prières et dle gratitude.
Domninicains dle la Province de France en Ainéri-
nie peuvent oublioi<enl effet, que le R. P. B3ourgeois

[e fondateur de la première mission Domlinicaine
ýanadsn, et le premier curé de la paroisse Notre-
e du Roare, à~ Saint-1tyacintlie. Il arrivait ici,

orale au clergé du diocèse. Dieu a bien voulu,
r cete fndaion omiicaine, et leR. P.Bor

3 put contempler avant sa mort, le modest
bytère transformné en un couventspcext
lier, devenu lNoiat de la Province en Ai. -

et aynt doné nassance à cinq autrescovns
3,ten aujourd'hui plusa de cent r~eligieuxd

cent de St Hithe ceélèbra, le 2 décrer
mnémoire de soxn premuier Père, un service solen-
Luquel assistèrent le clergé de la ville, repr.ésenté

siens.



PRÉDICATIONS,

* OCTTÂWA, St Jeai.Baptiïte, Elýpha-

réunion du T.-O. fraternité frani.

iéu4c d T.. fratrit -nl

i6uion de 1' 1uivre des Tbr-

~nales, le8......... R. P~. ALB.MARION,

SSurs rises de la ChritéMai

TA n-Mèl, sem onepofsinPI .MIII


